
L'abus a chez- .nous toutes les formés;.aujou1 e
d'hui c'est' celle d'Un... salaire de ý,gou-vérneur. Cat
abus consiste à donner 10,000 louis par an Iun h'oin'ne
qui ni en,abuse pas: Je mn'expl1ique.<

Si nous lui donnons10,000,louis, c'estpour qù'il en
fasse quelque chose pour' nous; c'est pout q'il donne
des diners, des soupers, des bals, et des levers...,...puisque-
les gouverneurs anglais ne sont -bons qu'à ça, etfque
nous sommes tenusd'en avoir. Ce n'est pas pour qu'il
paie des. dettes en Angleterre, attendu:que le gou'ver-
neur du'Canada, c'est lord Monck, et non 'pas. ses cré'an--
ciers. Or, il se trouve que le cabinet anglais pense
tout le contraire, et prend la chose tout-à-fait à rebours.

Mais ce 'est ,pas tout.. Au premier, abord, il sen--
blerait 'qué, puisque, c'est nous qui .payons,,cest- ,nous,
de d cidèer ooibien et poruiospayons. -. e
moins~ dû, înhd" pouquo ,nous ceï-emié<'d inonde' nous .sommes dans erreur.
mieradvbir, d'uný caoei aer Ss "s sa r101;,nlous"i
le reineliss6ns mil'ement

hCelu qui décide en, cette matière; c'Ietl secrétaire
dEtt an'lais. Il est vrai quenos nous appelIns

a emaisjqu'àprésent nus n'avons ,pas encore
puissaice de 'disposer nzous-es de notreargent

'Létft coloôiial est, un 6tat,. .unique ; ilp pré pare, un_
peuple à' la d et ns saqciZCe par l'humiliatio. 5 ,
Si tu veux cômmander, sache obéir, dit le proverbe : c' est
très-bien, maioilàtrois centsas béissons;

il seraitro ansqie nous oésos
il tmps que nous prissions l'habitude de com-
mander. Le moyen de commander n'est.pas
d'obéir touj'ours.-C'est nal' interprêter le proverbe.

Un autre abus, c'est une Ville qui n'est pas éclairée,,
quand les citoyens 'paient 'très-cher pour qu'elle le soit.
Je vous défie de ne pas -vous-tuer, quand- vous.sortez
après sept heures du soir. Quant à moi, si je vis en9ore
malgré mes habitudes noèturnes très, condamnabe, je
l'avoue de siite, c'est que la. Providence me protège


